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Lb njicroscope et la photograph

par le Dr Trutat.

II y a dejä bien des annees, j'ecrivais dans mon Traite
elementaire du microscope: „ Bien voir est en micrographie
la chose capitale, et pendant longtemps l'imperfection des
instruments rendait difficile une bonne observation: de lä
une sorte de defiance qui a longtemps plane sur les recher-
ches de ce genre, et principalement sur les dessins publies
par les micrographes. "

Aujourd'hui, une mauvaise observation ne peut provenir
que d'un manque d'habilete, car les instruments sont fa-

briques avec une telle perfection qu'ils ne peuvent laisser
aucune incertitude sur les images qu'ils donnent.

Mais il faut encore que l'observateur sache interpreter
les images que lui donne le microscope ; une erreur, une
fausse interpretation est done possible de ce chef. La
chambre claire ne peut porter remede ä cet etat de choses,
et tout dessin fait ä l'aide de cet ingenieux appareil n'a en
realite de valeur que par la signature qu'il porte; il ne peut
eliminer le parti pris, l'idee theorique de l'observateur;
en resume, la certitude que portent en eux les dessins

micrographiques est toute relative et n'a aucun caractere
d'authenticite.
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La Photographie, au contraire, ecarte d'un seul trait
toutes ces causes d'erreur; en se substituant ä la main de

l'observateur, eile appose son cachet d'absolue verite, et

par cela meme elle a une importance de premier ordre.
A cöte de cette qualite si remarquable, la Photographie

est ä mfime de fournir au micrographe des moyens d'etude

extrfimement utiles ; en quelques instants, elle peut produire
un dessin quelque complique qu'il soit, et qui aurait demande

de longues heures de travail au plus habile dessin ateur;
enfin en reproduisant une preparation sur une plaque
transparente, elle permet de mettre sous les yeux d'un nombreux
auditoire le sujet meme d'une demonstration, ce qui serait

impossible ä faire sans cela.

Aujourd'hui encore, toutes ces considerations sont vraies,
mais, de plus, l'utilite de la Photographie en microscopie ne
fait plus question; elle est entree dans tous les labora-

toires, et rien n'est plus aise que de trouver des instruments
speciaux qui donnent aisement d'admirables resultats, bien
differents de ceux employes tout d'abord et qui cependant,
entre des mains habiles, avaient donne de bonnes epreuves
micrographiques.

Effectivement, des les premieres annees de la Photographie,

le microscope s'etait empare de la decouverte nou-
velle; en 1840, M. Douve presentait ä l'Academie des
sciences quelques representations de tissus obtenus ä l'aide
de son microscope daguerreotype, comme il 1'appelait.

En 1845, ce m^me micrographe publiait un magnifique
atlas relatif au fluide de l'economie et cela avec la collaboration

de Foucault, l'illustre astronome, le celebre construc-
teur des premiers telescopes ä verre argente. Mais ce genre
d'epreuves se pretait peu aux publications, et il fallait laisser
au graveur le soin de reproduire les dessins donnes par la
lumiere.

II faut arriver ä l'epoque du collodion pour voir la pho-
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pileuses.
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tomicrographie prendre tout son essor; et je renverrai ä

l'excellent livre de M. Moitessier: LaPhotographie appliquee

aux reclierches micrographiques, ceux de mes lecteurs qui
veulent savoir ce que Ton pouvait faire alors.

Depuis, bien des perfectionnements ont ete apportes aux
methodes et aux instruments, et aujourd'hui, grace aux
plaques au gelatino-bromure, grace aux objectifs admira-
blement corriges de nos constructeurs modernes, la pratique
de la Photographie micrographique est accessible ä tout
micrographe, prepare dejä ä ces manipulations par celles

que necessite le microscope lui-m£me.
Nous allons examiner rapidement l'outillage et les

methodes qu'il convient d'employer. J'ai toujours fait de la

photomicrographie, des l'epoque du collodion humide, et
bien des appareils ont passe par mes mains; trop souvent
aussi j'etais oblige de faire de toutes pieces les combinai-
sons qui m'etaient necessaires pour photographier les

preparations que je voulais reproduire. Et pendant bien des

annees, c'etait lä en somme un travail des plus compliques
et qui aurait peut-6tre rebute bien des impatients. Aujourd'hui,

au contraire, tout est rendu facile et l'on a, pour ainsi
dire, l'embarras du choix parmi les microscopes photogra-
phiques que construisent les grandes maisons d'optique
micrographique.

Pour mon compte, j'ai reduit tout mon materiel ä deux
instruments au moyen desquels tout est possible, je pour-
rais meme dire facile : l'appareil vertical d'Edinger, cons-
truit par Leitz, de Wetzlar, et l'appareil horizontal de Zeiss
avec le modele de Stative combine par M. Max Berger, chef
du bureau de construction de la maison Zeiss.

Avec le premier, l'on obtient tres aisement les sujets ä

grandes surfaces et ä grossissements faibles; avec le
second, on peut atteindre les plus fortes amplifications, et re-
soudre les tests les plus difficiles.

1903 28
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L'appareil de projection d'Edinger est destine au dessin

direct des preparations, mais Nieser a adopte une chambre
noire qui permet de photographier directement les images
projetees. L'appareil est construit de la manidre suivante:
sur un plateau en bois au milieu duquel est encastree une
planchette de tilleul (sur laquelle on peut fixer aisement

une feuille de papier au moyen de punaises) s'eleve une
colonne munie d'une coulisse ä doubles zones dans laquelle
vient glisser une tige, support de tout l'appareil amplifica-
teur ; un ecrou permet de fixer ä la hauteur convenabie
cette partie mobile. En arriere, un support reglable reipoit
une lampe ä petrole munie d'un reflecteur argente concave
qui rejette la lumiere sur une lentille eclairante fixee ä l'ex-
tremite d'un tube fixe horizontalement sur le support
vertical mobile; ä 1'autre extremite de ce tube est fixe un mi-

roir ä 45 degres qui rejette le faisceau lumineux sur une
seconde lentille eclairante de plus faible diametre; celle-ci

peut glisser de haut en bas dans le tube qui la contient,
de fa<pon ä la mettre exactement au point voulu; deux vis
de serrage permettent de la fixer ä demeure. En avant de

la tige verticale est encastree une cremaillere mue par un
bouton mollete et une piece mobile ä laquelle est fixee

l'objectif; au-dessus de cette piece et glissant ä mouvement
doux, une seconde piece sert ä placer les preparations ä

examiner. Grace ä ces dispositions tres simples, il est facile
de faire varier la position relative de la preparation et de

l'objectif, et de mettre au point tres exactement l'image
qui vient se peindre sur la planchette.

On peut faire varier dans d'assez grandes limites le
grossissement d'un meme objectif, en elevant ou abaissant
le support en bois. Une echelle graduee en centimetres

permet de mesurer cette elevation, et sert de points de

repere pour des operations ulterieures.
La chambre photographique de Nieser permet d'employer
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cet appareil aux travaux photographiques. Elle se compose
d'un coffre en bois que Ton relie solidement ä la planchette
de base de l'appareil par deux petites presses ä vis; ä

la partie inferieure, une coulisse permet l'introduction des

chassis porte-plaques ; au-dessus un soufflet relie la boite
au porte-objectif. La mise au point se fait par reflexion sur
une feuille de carton blanc mise en lieu et place du verre
depoli. Gräce ä cette methode, cette operation de la mise
au point, si difficile avec tous les appareils de micro-
photographie qui utilisent le verre depoli ordinaire, devient,
au contraire, des plus aisees et l'on distingue tres facile-

ment les details les plus fins. Une ouverture pratiquee ä la

partie superieure de la boite porte-chässis permet d'exa-
miner directement l'image projetee sur le carton blanc.

II existe deux modeles : l'un pour plaques 13 X 18, l'autre

pour 24 X 30.
M. Leitz joint ä cet appareil trois objectifs speciaux, fort

bien corriges, de 24, 42 et 64 mm. de foyer : le premier
specialement destine ä la reproduction des preparations de

8 mm. de diametre, le second pour celles de 20 mm., le
troisieme pour les tres grandes preparations de 35 mm.

J'ai adapte avec le plus grand succes ä cet appareil des

objectifs planars de Zeiss de 35 et 25 mm. de föyer, et c'est

avec ces instruments que j'ai enfin obtenu d'excellentes

reproductions d'insectes entiers : puce, araignee, ou organes
d'insectes difficiles ä resoudre, par suite de l'inegalite
d'epaisseur des differentes parties.

Bien d'autres appareils verticaux ont ete proposes, mais

tous sont de beaucoup inferieurs ä celui-ci par suite de la
difficulty d'obtenir un bon eclairage. Tous font usage des

statives ordinaircs de microscope, et obligent ä prajeter un
faisceau de lumiere vive sur le miroir inferieur. II est
malaise alors de manoeuvrer l'eclairage, et Ton est gene

par le foyer de lumiere dont il faut regier l'eloignement;
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puis la lumiere diffuse, qui s'echappe de tous cötes, cause

beaucoup d'ennuis et gene toutes les operations. Aussi

avons-nous mis resolument de cöte tous ces modeles, et
seul l'appareil de Leitz est installe maintenant dans notre
laboratoire.

A cöte de cet appareil, tres simple de construction, et

qui suffit largement pour les faibles amplifications, nous
citerons le dernier modele de grand microscpe de projection

de Zeiss, au moyen duquel on peut photographier tous
les cas possibles de preparations microscopiques, ou bien
les projeter sur un grand ecran.

Sur une table massive en bois epais et lourd est placee
la lanterne electrique source de lumiere, en avant un con-
densateur reglable ä trois lentilles, une cuve ä eau pour
intercepter la chaleur, enfin un porte-objet et un porte-ob-
jectif terminent le tout. Ces differentes pieces coulissent
toutes sur une coulisse metallique, qui assure un centrage
regulier de tous ses organes. Une enveloppe mobile, en
lattes de bois et etoffe noire elimine tout le jour lateral.

Le condensateur a le precieux avantage d'ötre mobile,
en ce sens que la lentille anterieure peut etre ecartee ou
rapprochee de la double lentille posterieure de faqon ä ob-

tenir un cöne lumineux dont le sommet tombe exactement
sur l'objectif, dans le cas de faibles grossissements, sur le
condensateur achromatique d'Abbe dans le cas de fortes
amplifications.

La combinaison dont nous parlons est essentiellement
faite pour les projections proprement dites, et pour la pho-
tomicrographie on remplace le porte-objet et le porte-ob-
jectif par une Stative de construction toute speciale, et que
nous allons essayer de decrire.

Les microscopes destines ä la microphotographie se

distinguent ä premiere vue des autres instruments du meme

genre par le plus grand diametre de leur tube porte-objectif.
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Ce tube plus large a un double but : il sert ä eviter toute
reflexion sur les parois externes, et il permet d'adapter sur
le microscope les systemes ä long foyer employes en pho-

I'hol. K. I'otterat. .Montrcu.x.



438 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

tomicrographie en les vissant ä l'extremite du meme tube.
Les nouveaux objectifs planars sont excellents dans ce

cas; mais si leur champ doit 6tre entierement utilise, ils
exigent un tube sensiblement plus large que ceux utilises

jusqu'ä present.
D'un autre cote il ne suffisait pas d'echanger le tube

etroit contre un tube large (de 0,50 de diametre), car il re-
sultait de ce fait une augmentation de poids qui rendait la

repartition de ce poids total tout ä fait defavorable pour le

mouvement micrometrique et, dans ces conditions, il etait
ä prevoir qu'ä la longue le mecanisme de la mise au point
ne pourrait conserver toute la precision necessaire.

II fallut done se decider ä une transformation complete
de toute la partie du microscope qui s'eleve au-dessus de

la platine. Plus d'une raison imposait d'ailleurs cette
transformation, et il avait ete reconnu que le mouvement lent
devait fttre rendu plus sensible et que 1'ensemble du
mecanisme devait etre loge plus solidement. A cette occasion,
le microscope a requ egalement une poignee qui permet de

prendre ä la main et de deplacer plus facilement l'instru-
ment sans risquer d'abimer les mouvements micrometriques.

A Torigine, le microscope servant exclusivement ä l'exa-

men des petits objets places sur de petites lames de verre,
la saillie du bäti, c'est-ä-dire la distance qui restait libre
entre Taxe optique et le prisme de glissement, pouvait,

par consequent, rester petite. Dans ces conditions, rien

n'empechait de faire porter le mouvement rapide par le

mouvement lent, et les reproches que les micrographes
anglais adressaient ä cette disposition, adoptee tres gene-
ralement sur le continent, n'etaient pas fondes.

Mais lorsque les objets ä examiner devinrent de plus en

plus grands (coupes de cerveau, coupes en serie) la platine
et avec elle la saillie du bäti augmenterent, ce qui entraina

une augmentation de son poids qui pesait sur le mouve-
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ment micrometrique et en rendait la construction de plus
en plus difficile.

Dans le nouveau modele, le constructeur a cherche ä

diminuer ce poids autant que possible. A cet effet, le mou-
vement lent a ete place immediatement derriere le mouve-
ment rapide, et les deux mouvements ont ete rendus tout ä

fait independants de la saillie en les plagant sur une espece
de grue surplombant la platine, sans que cet agrandisse-
ment nuise au bon fonctionnement des mouvements. A
l'arriere de la colonne contenant le mouvement micrometrique

se trouve une sorte de poignee qui permet de saisir
l'instrument, sans que 1J effort ainsi fait porte sur les pieces
mgmes de ce mouvement, comme la chose arrive dans tous
les autres modbles. Cette partie evidee sert en mtoe temps
ä relier d'une maniere rigide le support en poutre creuse ä

la glissiere du mouvement micrometrique. Le prisme ordi-
nairement employe pour guider ce mouvement a ete com-
pletement abandonne. II est remplace par une espece de

chariot termine en queue d'aronde. Ce chariot tres soli-
dement construit est, du cöte oppose au tube, limite ä sa

partie inferieure par une surface cylindrique, tandis qu'ä sa

partie superieure il est evide pour loger un ressort ä bou-
din. La partie inferieure du chariot est percee d'un trou
dans lequel est place le tres long ecrou de la vis
micrometrique.

Le contact se fait entre deux pieces d'aeier trempe. La
glissiere du mouvement rapide ä cremaillere est solidement
fixee sur le chariot du mouvement lent; et celui-ci est
construit suivant le type ordinaire.

Par contre le mouvement lent presente quelques parti-
cularites interessantes. On reproche, avec quelque raison,
aux anciens modeles que la partie la plus delicate de leur
mecanisme, la vis micrometrique, peut facilement £tre en-

dommagee, parce qu'elle n'est pas du tout protö^ee. Ici,
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cette vis micrometrique a ete placee ä l'interieur d'un
support creux, oü eile se trouve entierement ä l'abri; de plus,
eile est entierement soustraite ä Taction directe de la main,
etant mise en mouvement par Tintermediaire d'une vis sans
fin. Cette disposition presente deux avantages : le mouvement

lent est ralenti sans qu'il soit necessaire de diminuer
ä Texces le pas de la vis; en outre, celle-ci peut 6tre tres
solidement logee dans le support-poignee qui ne prend part
ä aucun des deux mouvements. L'intercalation de cette vis
sans fin a encore un autre avantage; eile donne la possibility
d'employer deux boutons, un de chaque cöte de la monture,

pour la mise au point lente. On peut fixer sur ces boutons

un mecanisme de mise au point ä distance pour les operations

de microphotographie. Plusieurs dispositions inge-
nieuses ont permis de supprimer totalement le temps perdu,
et un mecanisme de protection met la vis micrometrique ä

ä l'abri de tout accident.
Nous pouvons dire de cet instrument que c'est le modele

par excellence et qu'il depasse de beaucoup tout ce qui a

ete fait jusqu'ä present.
Mais il ne suffit pas d'avoir en main les appareils que

nous venons de decrire, et que nous regardons comme les

mieux combines, il faut encore faire usage d'objectifs par-
faits si Ton veut obtenir des resultats satisfaisants. Avec
des objectifs imparfaitement corriges les images sont trop
souvent deformees, elles manquent de nettete. La aussi il est

possible de trouver aujourd'hui des instruments de premier
choix.

II y a lieu de distinguer deux ou plutöt trois sortes
d'objectifs micrographiques bons ä employer en Photographie :

les objectifs achromatiques, les apochromatiques et les pla-
nars (pour les grossissements faibles).

Tous les objectifs achromatiques construits pour la simple
observation ne donnent une image nette que pour une seule
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couleur (intermediaire entre le jaune et le vert); dans ceux
de cette categorie destines ä la Photographie, cette correction

est portee entre le bleu et le violet.
Pour toutes les autres couleurs ils donnent des images

insuffisantes, nebuleuses. Dans ces objectifs il n'y a que
deux rayons (de couleurs differentes) qui se coupent en un
mfime point; les images des differentes couleurs du spectre
ne coincident que deux ä deux et presentent entre elles
des differences de foyer tres notables.

Nous devons dire cependant que dans les objectifs de

construction recente, l'emploi des nouveaux verres a per-
mis d'obtenir des corrections bien plus etendues, et que
dans les numeros faibles on rencontre souvent des instruments

excellents pour la Photographie.
Les objectifs apochromatiques different totalement des

precedents par la realisation simultanee de deux conditions
relatives ä la reunion des rayons du spectre en un meme foyer.

La premiere consiste dans la convergence en un mime
point de faxe de trois rayons differents du spectre, ce qui
entraine la suppression du spectre secondaire qui existe

toujours, plus ou moins, dans les objectifs ordinaires. La
seconde condition consiste dans la correction de l'aberration
de sphericite pour deux rayons de couleurs differentes, tandis

que jusqu'ä present la correction n'etait atteinte que pour
un seul (celui dont la couleur est la plus claire).

Ici les rayons colores se coupent trois ä trois au mime
point, de sorte que l'espace entre les differences de foyer
peut etre consideree en pratique comme reduit ä zero.

L'achromatisme superieur des systemes apochromatiques
est done, au point de vue theorique et pratique, toute autre
chose qu'une amelioration du degre de l'achromatisme comme

on le comprenait jusqu'ä ce jour et qui reduisait le spectre
secondaire sans parvenir pourtant ä reunir en un meme

point plus de deux couleurs differentes du spectre.
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Pendant longtemps on a reproche avec quelque raison

aux apochromatiques leur sensibilite aux agents atmosphe-
riques, certains verres employes ä leur construction s'alte-
rant au bout d'un certain temps. Aujourd'hui cet accident
n'est plus ä redouter, et ces alterations ne se produisent
plus.

A cöte de ces deux sortes d'objectifs on voit se placer
maintenant une serie excellente : les planars de Zeiss.
C'est lä un objectif ä tres grande ouverture diaphragma-
tique, tres lumineux, et qui donne des images absolument

anastigmatiques et planes. Les numeros faibles, 35 et 25 mm.
de foyer, sont les plus parfaits que j'aie jamais rencontres

pour la Photographie des preparations ä larges surfaces:
insectes entiers ou grandes preparations anatomiques.

D'une maniere generale un objectif de microscope doit,

pour 6p-e utilise en Photographie, 6tre absolument corrige
de tout foyer chimique : condition rare dans les objectifs
d'ancienne construction, plus facile ä rencontrer dans les

instruments recents; absolument complete dans les

apochromatiques et les planars.
Quel que soit l'objectif employe, on peut photographier

directement l'image donnee par l'objectif, ou reproduire cette

image par un oculaire qui donne une seconde amplification*
La premiere methode est la plus usitee, la seule ä

employer avec les objectifs faibles jusqu'au quart de pouce
(ancienne mesure). La seconde est souvent necessaire pour
restreindre la longueur de tirage de la chambre obscure,
et presque indispensable avec les apochromatiques parce
que dans ce cas l'oculaire complete la correction.

Les oculaires ordinaires ne pouvant servir dans ce cas,
il convient d'employer des oculaires achromatiques et mfime

ceux appeles oculaires ä projections tels que les construit
Zeiss; c'est avec ceux-ci que 1'on obtient le maximum
d'effet des apochramatiques.
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Chambre noire. Quelque soit le microscope adopte, il
faut le relier ä une chambre noire ä long tirage, solidement

Etude. Phot. Sihmidhauser. IlorUau.

fixee sur un banc rigide. L'on ne depasse guere la dimension

13 X 18, et la plupart du temps on a recours ä la grandeur

9X12, qui donne des cliches excellents pour la
projection.
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A l'avant une sorte de manchon en etoffe relie le tube de

l'objectif avec la planchette ordinaire; ä l'arriere, ä portee
de la main de l'operateur, doit se trouver une longue tige
permettant de manoeuvrer ä distance le mouvement lent
de l'appareil.

Nous verrons plus loin comment se fait la mise au

point.
II ne nous reste plus maintenant qu'ä examiner comment

doit se faire la manoeuvre de ces instruments.
Une des premieres conditions ä remplir est celle d'un

bon eclairage. Comme source de lumiere il faut renoncer ä

l'emploi de la lumifere du jour, elle est ou insuffisante ou

trop irreguliere. Cependant lorsqu'on peut faire usage d'un
heliostat la lumiere du soleil est excellente.

La lumiere electrique, la lampe ä arc surtout, est la meil-
leure pour les fortes amplifications, les lampes ä incandescence

sont mauvaises en general par suite de la trop
grande etendue du filament incandescent.

La lumiere oxydrique est parfaite, la plus employee,
surtout lorsque le cylindre de chaux est rem place par
une pastille de magnesie comme dans la lampe du docteur
Roux que construit M. Pellin : c'est la lampe par excellence

du photomicrographe.
Le gaz d'eclairage peut suffire dans bien des cas, mais

il convient d'employer un bee papillon et de le projeter
par la tranche de fagon ä reduire le plus possible la suiface
eclairante.

L'acetylene donne aussi de bons resultats et peut rem-

placer le gaz d'eclairage.
Les bees ä incandescence, par le gaz ou par l'alcool, ne

peuvent etre employes que pour les faibles grossissements

par suite de la trop grande etendue de la partie lumineuse.

Le petrole, bee cylindrique ä verre droit, suffit encore pour
les agrandissements faibles, et on augmente l'intensite lu-
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mineuse en ajoutant au petrole quelques boules de naphta-
line ou de camphre. La flamme devient plus blanche et son
pouvoir actinique est augmente beaucoup : mais il ne faut
employer que de petites quantites de naphtaline et surtout
de camphre sinon la lampe fume.

Mais il ne suffit pas d'avoir en main une bonne source
d'eclairage, il faut ensuite l'amener ä eclairer convenable-
ment la preparation ä etudier.

Avec l'appareil vertical de Leitz, la lumiere donnee par
la lampe ä petrole est reflechie sur une premiere lentille
eclairante par un reflecteur parabolique argente; le faisceau
lumineux est ensuite reflechi verticalement par un miroir
place ä l'extremite du tube horizontal, porte-lentille; au-
dessous du miroir une seconde lentille de plus faible diame-

tre reprend le cöne lumineux et le dirige sur la preparation.
Cette seconde lentille est mobile de bas en haut; par täton-
ment on la mettra exactement ä la place oil elle donne le
meilleur eclairage, le plus regulierement reparti sur le cer-
cle lumineux oü va se peindre l'image de la preparation.

Mais lorsqu'il s'agit d'eclairer une preparation soumise ä

un fort grossissement, la question d'eclairage se complique
davantage, et tous les micrographes savent aujourd'hui
comment il convient de manoeuvrer le condensateur d'Abbe,
nous n'avons done pas ä nous occuper de cette question.
En Photographie il convient de faire usage d'un grand
condensateur pour amener un faisceau lumineux puissant sur
l'appareil d'Abbe. On peut employer pour cela un condensateur

de lanterne ä projection; et dans ce cas le condensateur

ä foyer variable de Zeiss est de beaucoup superieur
ä tous les autres. Mais l'on peut cependant se contenter le

plus souvent d'une lanterne de projection ordinaire dans

laquelle on place la source lumineuse, et dont on enleve

l'objectif. La lanterne du docteur Roux est ainsi disposee,
et elle est excellente.
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Mise au point. Une des plus grandes difficultes de la pho-

tomicrographie est la mise au point exacte. Sur la glace de-

polie la plus fine il est bien difficile de trouver le maximum
de nettete cherche, quelque soit la puissance de la loupe de

mise au point.
Cependant un verre depoli est toujours necessaire, dans

les appareils horizontaux, pour la mise en place de

l'image. Pour les faibles grossissements on peut employer
le verre depoli, mais pour les forts grossissements il est

preferable de le remplacer par une plaque ainsi preparee :

on expose pendant une seconde ä la lueur d'une forte
allumette en cire une plaque lente, rouge de Lumiere;
on developpe dans un bain quelconque; la plaque doit
devenir uniformement grise; on lave, on fixe et on fait
blanchir dans un bain de bichlorure de mercure acidule

a l'acide chlorydrique; on lave et on fait secher ä l'abri
de la poussiere. On aura ainsi une couche ä peine opaque,
sans le moindre grain et sur laquelle on mettra au point
beaucoup plus aisement que sur la glace depolie la plus
fine.

Mais la manure la plus süre d'effectuer cette mise au

point toujours difficile est de recevoir l'image sur un carton
blanc. C'est ainsi qu'est dispose l'appareil de Leitz; avec

une loupe ä foyer assez long, on examine l'image formee

sur la surface unie du carton blanc. Mais quelquefois il faut

essayer par tätonnements de rectifier cette mise au point;
pour cela on imprime au bouton mollete du microscope
un leger mouvement ä droite ou ä gauche; on fait un
cliche d'essai dans chacune de ces positions et on n'opere
definitivement que lorsqu'on est certain de la mise au

point.
La photomicrographie donne en effet toujours beaucoup

de dechets, et la consommation de plaques necessaires pour
obtenir un bon cliche est toujours assez elevee; il ne faut
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pas esperer reussir ä coup sür. Tous ceux qui font de la

micrographie avouent sincerement qu'il en est toujours ainsi,
il n'y a que les debutants qui reussissent toujours... du
moins le disent-ils souvent.

Une recommandation essentielle, est d'operer dans une
piece dont le sol soit stable, un rez-de-chaussee betonne, par
exemple, comme cela existe dans beaucoup de laboratoi-
res. Et pendant la pose l'operateur doit eviter tout mouve-
ment qui pourrait faire vibrer l'appareil.

Cliches. Deux sortes de plaques sont ä employer : les

plaques lentes ä grains fins (plaques rouges de Lumiere),

pour les sujets ä coloration moyenne; les plaques ortho-
chromatiques et les ecrans jaunes, verts, oranges pour les

preparations fortement colorees qui sans cela ne donne-
raient aucun detail dans les parties opaques.

Voici quelques indications ä ce sujet. Preparation bleue,
ou violet fonce: ecran jaune, plaque orthochromatique A
de Lumiere.

Preparation verte, jaune, orange: ecran jaune fonce, ou
jaune orange; plaque A. Preparation rouge: ecran orange,
plaque B.

Le temps de pose est bien difficile ä indiquer; il varie
dans de si grandes limites que plusieurs essais sont
toujours necessaires.

Tous les developpateurs peuvent etre employes, ä la
condition de ne pas amener de voile; mais l'acide pyrogal-
lique est le meilleur de tous sans contredit. Cependant j'ai
souvent employe avec un succfes complet le revelateur

„ Eclair " de Reeb.
En resume la photomicrographie peut donner aujourd'hui

d'excellents resultats, gräce aux instruments tres perfec-
tionnes que construisent les maisons notables. Mais il faut

toujours que l'operateur soit avant tout un micrographe
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rompu ä la manoeuvre du microscope. La partie purement
photographique est pour ainsi dire secondaire, mais lä
encore la pratique est necessaire, et avant d'aborder cette
application speciale de la Photographie il faut 6tre dejä
initie aux operations toujours delicates de la Photographie
ordinaire.
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